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qunrticr où Pou se propose de lélever. Ces
raisons s t plus que suffistes pour aserer
aux heinmes chars de lamitmission .alieinnte
à Londres le couconrs généreux de totes
personnes qui penvent leur venir en aide.-

Univers.
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Nous donnons. sur notre Ifre p:ge, le ni-
pléenicit de la dissertation pleine de logiqlie
et de fitits, sur PEscuxa.:. .c syt de-
vaît 6gurer dunis une disenssion ngrt;rale sur
lat eivî.sition car le premier prm i pe de la
civilisation doit décomler de ladmission de
cette vérité, que, les hommes avant une ite-
tme oriine et une mime dest imôe. et de-
vant, du plus, rendre dqimportams devoirs en-
vers le Créateur, ils doivent ktre libres. Si
donc1 la socié moderne, par les principes
uuuvea lx q u'elle niitolnsdaiUS le iun
a iû boir et a, de fait, abol-' ue niai-

que, ôidenmmietnt la supérionité lui tst ilequisc
en fit de civilisationi. Or. la preuve le labo-

litiut de l'esclavage par le principe eiretien'
nous.sonîble mise auriesss do toute cotes-
tation, pan la force ut ndse ument cmmlne
par i- puissance des fits sicueiit s is
cette concise et vgoureuse disZertation. Nus
mommes donc persiad que Ios leeteurs la
l•iret et reliront avec autrt de joussnoe que
d'inérêt.

Oui, parmi les gloires de lat irg:n ehrr-
tienne et ses titres nomibeux àa ireconnns-
nince de l'homme, doit étre inscrite en truow
enurartres cette Suvre d'humanit et îLI ' mivi

I:sa : Ps AnOLITiON DE i. EC , C.A .E Qianu
le Chaist pa.rut au monde, les deux tiers lit

reuc lin'in trmissaient. courbs sits le
poids dc leurs chaînes, et at nutint. le Iront
dans lit poussie et 'humiliati i tn hLibéra-
teur. Leur attente ie fut pas stvaiie. Le
g CIre l'rachisse menlit i fut1déposé "t coin-

me luvelopp dans ce princi e de ibertu tt
dm2 luernite hrétiettuie : e désirez point
qu'on vous appelle inaitres ;:·ar o-ius I a-1
-ez qu'un soutl maitre et vons ères tius fr-
res (Matth : 20, S) Cette vérin l ature,
seiblWables. proclamées par la ixtîtelhe dI lin-
at:en du cristiunisme, devaient inêvi tibe-

ltent I iner, avec le temps. los f or1.<d Psch,-
vat ce 1t établir le règne de la tle eni(l de hi

fmranié, tout ci] laissanlt subsister ls tis-
tuieios sociales et les d i'érenes do ondi-

tæn iinlérentes à ù.Péat île ( hI mmîie ici-bas.
Un grand écrivain. I. Guisot. a eru !ouvoir

oitegar que Pabolition de Pescianî e dans
le umtonde moderne fût diue compiwmetlt. ait

chur;:îinism. Mais sou sentiet le neut
es out'enir en préscnea% ils rnaisonnemeis et

des hî4is. L'liustre c - là ur attester qlu't:s-
s qitque PEglise ftt elle-mt:ne itr .etra-
vr '-o ecommença à exerce'r son action biien-
fii-nt tet i.bératrice sur la condition sociale
les:., laves. it qu'elle poursuivit sal issiOI
jus.'à ce qenfini l'idée chrétienne né-0
valut.-De plus, à moins de ier Vinfl;uimn-

te dl- docinues sur les soiétés, il est im-
pisl de rue pas reoriittrt:e une lu selava-

, - doit disparaître dutinindu mstr i¡Uc sV
vmkpèretnt les enignemens d'une rmli-

tio: qui upprnd aux homiies mlils soia!
u : pur la nUture. quils sant les onpuis

d'm min. pure et les hueritirs d'nmiMtme
royaumte, qui est le ciel.
, uaanc de Raynal, qui veut auttrimr au
comm'li'r'et P'honneur d'ivoir ahv:mli leslase,

est aussi preinntoireieniut éfluté.
-------- ..- ...- -. s-^

Jii.î Itque Encc dont lntous nevhons
au oird'hui la publication ait un cîructèri

special et soit adressée aux seuls Aichevé-
qmes et Evêques de l'Itali elleil n'e est ts

moins d'un intérêt gééraI pour toute li gru-n-
de ïithmille de 'glise. Car. q ui n etotmreid

quiet tPhrésie et inréditlté.u t leurs iraes
divers2s, concentrent aimdin'ui leurs assauts
communtuuuus su- le chef et en mqîuelhti: sorte sil
le cmurin mérite de la catholleitê ? Qiri rne comu-

le ie, sais Si on a reçu rette année une
'opie de i. Relati ams Hons. Le pmineàr

lexemplaire fut pris aveu les [I: mons-''i des-
cenuaient aux Postes des Fran aus nuitls
de juimî,et me fut rendu lin pays dms- Irrqt iuis

av*-, tun gros pagnet de letre que irs PA-
res des Hurons envoyaient ent France. Si

j 'etnsse cru que Dieu m'eut voulu dhv-er
jy 'u irais pontée avec moi<i. qutandî j'allai vi
Oiter les HroUaiidais. Tout est demeuiré danus
laantletl ou j'étais. .

'Une autre fois, je serai piluus long; etn v-oi-
àassez piour le prnenuier jouir de mîon arri-

A acennes, ce 5 de jaunvier 164-.
I. Joguies S. J.

Il ecrivt le lenidemauin un petit muot aiu P.
Cluhrls Lalemarunt (1) premuier Suipeier île
la Mission do Canuada, et qju'il savait tounjourns

ineupé de ses mntérêts. Nuts -nc possédouns
qîumun fragnieot le cette lettre : le voii.

" Aune scio sere rquimi.nit Donw s unge-
l'utm s"uum ct cripui¢ me det mîunu Jrerodlis et de
omu expecatione p/edus Judæ/oorurr-. de reconu-

sui s mlamntenuant suns eni dniîter que ne C

u déiréde lu ii mlJéo e t de tonte l't-

(I1) Le P. Jogunes fait nalluusionî aux detux unau-
frrages quie le P.Chnarles Lalemant fit en 129.
Le pir<mier sur les côtes dc. lAentdie cii allat
en Ctaada; le second a soin retour ent Franuce.
La tempête le jeta sur .tes eules d'Espagnoe
pure; de S. Sébastien/ .

pre.1:ltes erts itniiomis qui ont .éit utnt de z.c dmans l prmication. d:ans enseigne-
r encore dirigés cotre PIeglis-ume, mat pour ment, dans la diiusioin des dLuctines d l -
i but de bttre en baèhe le ot bHicisme tout glisî. Nouis vorims hlieu~u:soir ce que fint
enutier Qluti ne voit dnc que le maîl qi s'at- les socilelNistesqui cret si fort core le Pt-
tauque atujourd'ui à hi t tét menace égaleen t Rt pc Est-i gu'il n'y a qn'eurtx qui aient idroit
tue s memb qurs ; rle . doc tines inmtius ! de pricelr 1ls inondent. t uompisonnent les
et. pererrses que lI Svemit Pmotiet b s'rl- ivilles ut les c'uamges..dl'umnnbs athés.
cv d'extirper de Ptlie suont les mntes qu'oKt et ils no permittent pasi nuii Palle du dire aux

a re'ulir toutei(! les autrs élises et à coui- i umes : Volus aurez suiuu. mpour armé' n l
battrte puar hus mmesmus ?Ce srlitse trem- " cintagion t's mauvais livres. qle les livres

par étrangement lie deI nriduire toute l qunes- t dm.u e vutne, écrits Fur îes hnmmeds de
tion i àin u iie questin de il.'brri-nme vrei enie diiguée et s:uite, s ient pubtliés
mentaue. Co:nne lohsei e1 le .uint Père et pour la salutaire éducation(li chu pmule." Qu'y

oimue les laits c démontreut. les enemins dn a-t-il là 'itOléria.t ? Le PMpe î'rt.:-il ilus le
polnso r teiporel dut pape sont en mmîe teImp droit de fuire la propngande du ent'hism

les itienlis nciurnés do sonumirsIimel 'a-i-t pas le droit di rueciunandmr aux l -
et dos îetsu-igneim nts de rélis .: et lI ureuve, e uies le soinu lpu m a tt'nti dums le choix do

tnt qu'ils s''llirent de Wr4m er taut petple la milie eclsiatique'', otu d'aptpeler leu
h reiio itlui u n t t e à lsllicitue sur lensseigllnei-menut de la i dIn lrine

i Ire. La gî:mn et à la , pli uiro éilde 'i- ide Ilisd, ett sutr toittes les cltuses qui sout
tie.hde la reulgion on qui y tonleit de près "à
Aussi, I ucveliquie dtii Pm tt IX n-t-il été

l'objet( des plus hideux commenit:Ilrls de ]la '©

part de tos les jourutx ar07:îles dt Pliifil- il il E T I N
lité. On devait s'y a itud ne : :e smntlus hur- . - .

'leiens de lPeutniur contrý le ciel. LaRrIon de

De |ur cté, les journaux cnt.holiques fonti preselei d Cutula sur l a tpcGr/de Lord GreH.

entendre un concert de fïuiittions ut de rs- T. grande question qmu i procupe le plus
pectteise adlsion a lII prîoe duchel d dans e omenut le molde poitla: et coma-

lisi'. Nousi iur-oharonuus uts tpropres ré- meriial, dhns cette provinc, icest ville de la
flexions sur la lettre Ilu Sinit Père nt iadui- réuipirocitOlt- eonuereontr le Cannda etl
smt celh's d'tutn de r oes di-ununls il mu lis -tat:-Unis. Aprés beuutip 'hlésitation

cutholicismn" aux Et:ts Unis. le Fr-e-san's aitumois en prn . , d -la -liicrt uII coigrrs
Jourtd de Nesv- rk. mielin, la minnesureu i tè.imnte deviantt la

"'Gms espmonsî.dit i' þrnal,pt'i nst ps chambre de reprfsentns (!c -9 janvier
h-F.i; anmtirer sur c rrtd -loemnat (lEe- deI-ruiier). Ce bill. prèsont µptr M. .um:Lane

cliqtue)lsrieuse considmtin dle un eteturs. ne rtientuu qu'une seuh. cltuse; elle est coul-
C umr nidquesuun lîe île vtoir tillustur cue dansIs les trmeis suivawu:

Pontife marheratut scin da temteQu ils alii- ' Quil sîit staituté uei ldui nmutouent où IL-
res îe ce monde.IX( ],-muZir l'orPe \X estpsiden dl Etats-.nis p >.b:ira n proclia-

ti de ces teants ie lia torre.sur l'eluie iti- tmttion à et qune --s arti-ks ci- préès nu-
ttunl oui iettOra. un our. des ruards d'étonne- milrs, éantlues produits des Etuts -lnis, soit

'nt.Lite douleit -iTiuertt un la ii a admi- dans la province dtiuana exmpts d(e
sni' i la révolülitiN Ru:uli'u <1n d'tali. L itn- droits.t nmitinpter de cte jurt -'s iuèiisuatiles,
diillrsutisme a été ruchó ax etu hîliums pamr tant Ls prduits do lt provinte du at. d

les émissaimes île ln''r, unt un.irt a ut tet- r uont:utuis faan<l es ts- s exelpts de

G7iulrti, poulr scularisc r if uuation u lu jeun- l ite toui .aussi lnigtiempues qîuec le Pîi ts
"eme;.: pour oter auuxf pt -,es ds ross articles éuniLér$ snmmt niuis l as na dite

itite itmoitnt ucare nui luutur a n;os le raome dî anala deus tnts-is exemupts
Dieu . L!u ifglise enthl*Iiutiutui, et ktLod er aux de dri's. o uis î J lit eohrs ut ordu
main-- rn es ut ix ur sans râce et autrement. savoir:les grain s, eOrfales et fiai-

t sans uissiou de.s ums I F.tVt." ies de toutes surtes, liqueurs, Iritls. animiîinux,
Àe "itp i. t"u.le S:nnt Pèr' apporte pauix. laine suit. cornes, vi:uaIes saecs el

uni double r-mue. A :il lernuumil on- fraiches i i; mues de toute espèce de rtétuitix,
jitunt d'pitwr énrutinnientt le dmmo e <la hois de charpente, lous-s, et ois d tutes
nucessit de lt fn etthh pour tre suvé ; sortes.'
et il exiote tout le lm te t iplus gratd t- On vioit que les uticles énunmrés coipreun-

latou-ment t'à un p'us entd respeut envers le tient à peu près tout ce que le Cnuda prodmuit
r t mn!ablu du sig duPire, lreu 31teet exiorte. Cette mesure sei dutn ninmutu-

et lt M îtesse de toutes lus hses. ge incalen'lable ponturles culuvateurs canadiets
" Pour u·r nier ls efrts dt monde pootvnur quiendront leurs grains à un prix beaucoup

soiumettre ifuiamn uitde la ju auess ux plus elevé qutils ti epeuvent les vendre au-
oni t ns tunc d l.'l tatur le Suvertin junrdl'hni sur les marhelés ude provc. r:t-

0 lnnml omte tes Evéques d:hilie à redou- te mesure joilite à la liberté t enavigation
hlr de zle. t at s!tnter 'nergie de leur ant ra sur nos marchés i-s commerç ins et

Mené our remionérir le dio:t umtnile de spieu!ateurs américains ; le comnerce dvra
I" " àieide. la juneSS. Ctte reprenre une umusele inunr. Si cette
question d leediueation vibre<t reluit luimain- umesure passe, le.s marchands cie cette vila e-t
tenant par tobt Iimti le cllin.- De tMut. de tutes les puartues Iu Canadal ie pourront
parts le même en clé'n. ln F eeu AI- suemp dcher d'espérerr un meilleur aveir: lt

m agtce. en rinte. oen A m nqu', 'e·t là le pnUItemp sVrna leur sourire. Les derniertes
pivot sur lequel torunin 1 li r etud e. nouvelles coullirmentt ce que nou.tisnmons udujâ

1- là le butilsi, rl det lllf erthlhpe dit nat isujet' de la probabdiit(u du sa satio
yue àttua·1u1 yîuwi eew.à huu. tqu iltt e Pi!<. disait, saeditii qu* umvait -s tensi-

l<""'"...iQue an e'athil m tues ; que lu>tns egn ite(es du sutrces respecltuees qui le itet-
ceux qui ust aue on suA t fgli e nt imme dedirpe cflele bill lnetrecon-

u'uns (luiL s'.a so , pre t dn une trenut antt olstucle sneux, i uans le se-
ueille attuiise aux pitries il.C inut Pu. s niat. i dIns la ciinmbre des représeunttis. Les

A ces priole., nous jiuous lu' r-ôxions etders île chuque parti se ousstnt pour le
smîanttes fits: par le'Jirumd! de D , au soutenir. Les iemtubres dles Ftats du Sud sont
sujet des t mnmuie.ut!t :ue-' la ¡pr-sse so. surtout port ts it appuyer, par cC cyils Ciet
caliste contre l' Suve.muPt- : : que cette concession fuite ait Cnanda aura lu-

" On pet mWuaoir telle oui teln onin sur la tut de utine tine lesmî exioi custts ; et ntsaut
souveraineté temporîlle chi P ; uit:is lui que les lutats dai Sud sont iposôsà lî uex-

eontester le ibred r i ion dut Cuannada qui nunrait tet!t le loni ner
Ituel, d(e ses nimes spitileiles. < -est montrer au-xEtats utNord, paraans d abolitionr de
beaucoupplut cd'itorne qu niie. ic i, Pclaage.2 umne trop fbte prepondOrfnillce.
reprocho à Ilui-mme.Or.t <lui s'adr,.se la no- En outre il parit que le guvernumnt an-

velle Encylione du Sain't-Père 1 Est ce aux glais. conaincu le 'imortance du cet acte
npereucrs0 1i tumrinc-x m -umints ? potur le CaMda, auit fuidt tdIs démarhes nu-

N oin ; c'est aux Arcihevôuet' et aux Evspisprés du cabiuet américain pour cilubtei lai

Et qui'y demaind -et y rlctuude le ape ?Passation ; c'estit iiuis e Ilue disent cur-
Est-ce l'ingi.itiona ? est-ce la pr«it uni tailles feuniles.

tst-ceu 'mli du gluae et dl hi frte ! Non : La presse angulise de Montréal a pnis une
il recuommiande u t:r i un redoublimen i.sliu utlde ntle.: de la léoche île

Lord Gcy. Cette dépèclhe nu eté. comme oit
e. ~ ~ - --.. :-.. .. ..... .. s le. ieu .. unt coup ( de luttd re pour Ils nuneuxso-

niisues. Aussi quelns jurtlatu ont-ils èté
Stenile diut peuple .iutfl) Le Seigneur a en- hirès d'a-ouer qu'e'e était de nut a àiorter
c voy un de ses A nges pour me tirer de ht le décuranet dans bien des esprits. Lo
" uptivitó. Le Inmis s'ètut ru ui -àparti de la ligue, dotnt la Gazet.u du Soutr'al

Sihblattimon ds Hlotlaais vers lii.sep- semble étre 'orgauau triomphé, ; il a mtu tte
Stembre, arés avoir fAitt baucoumu'p d buit, ccision fhvoraub! elur rutte ucs partisans

t lt enfiuînreçu des prósenté'ms que te cupstaIimine îaussi i Gazette a t-elle fuit un ppel aux au-
,' m ue tenait enhô leur -1 fiits. jus-p'à a tnexIioistes, auxlit signtaires du mn iste de

e Concurrenlc d'environ 300 livres que je Mointtral, les tudjunu. de fire pruve de on-
a mr'e li>rcera i dle rconn aître. sistanuce et dle sinîcéritn a uîubandonna utnt t.tt

' Toiutes cluoses ôütitit p.tuiliôes.je tus cuis-n- projet q~ue la mluée -patîrie îîoun seulemniit niap-
'< ye lu Mianîhuttte oflutdmec ure lu guve sn-rnuur ie pruouive pas, mais qiu'elle condmamneui datis

" ltut ce payts. .il met rtçut futrt lu:utnainet- les termies les plus forts. Vouis aivez' pro-
menit, il me donnia tun hab lit, et pîtis men it elramé, a-t-elle dit, et vus avezs méptôéóJpar

-mont er danus une barqueti quii nu tratversè 1'O- tus vos organies <jute vains nie déàsir;nezs pans
"écnmn att miilieu dle P Uiver. muumne Pannt texioit,si lA înleterre s'y oppocsauit :

-' Avanit relaché eut Anîgleterrne, je tmt tis Eh buien ! auijourdc'hui elle s'y oppîose:, vous tic
" dlatisruine utire ba;rnqnu dtec chatrbutin i <r qui ipouvez le uni:r lati Ss donie là tn un oje. rjni

<a rni'a apporté eni basse Bretagtn.asect un lion- nî'cst plus dlésirabhle, et réniissez vouus naux pai r-
'<mut de nuit enu I étu et cltis P'iduigeîne dle tun- t is:tius de lau Iigu tupiour unavancur la catuse dle

<'tes choses,ceu lai leçonu quti slmnu arise. a S. h indmépendautncei du Cnndalu. Cr c'est là la
'Séiba-tieni, mainis tomn pa diègoitat cd'un se- cause soutemnue p. lutin Iurti dIe Ina Gazu//, ; ils
omnd nauifiuge (I ).., sonît oppuoses ai l'aiuexion. uus hs voîudlrat iu

l'usAc JoGoT:us, S. .1. asec lu totuups, pouiri Op;érmr lau stpuiration u lu
Retunes le 6 januviem 1644-. Cnanda dt'avec 'Angleterre et étatblirJdins ce

ql con/irmer'. coiîn mie P'Aumérique uine répuibliqjnue ou nîmonar-
clhie induépuendanite. La Gurzîue i, lus île
vimgt fois, èuîoncé ~cette idée dains ses coulou-

Ma îs les anntexionnistes nei se renident pias
si fiailemneint ; ils sontt etncorue lo.n d'étre. sa-

(1) Le Pereî Cliurlîs Lauleumaiit ótait fière tisfhiits. Lai dépéelhe de Loird Grey nî'cst pats
dlu P. Júérome Lnlemanit qjui fu:t loungtemptî- pour eux lutte îureî ec qîue lPA tgleterra s'îppo-
suprérieur dlatis cette muîôme mission, et onîcle se à 'u Pannexioni. Quelquesu juurunaux prtétuu-
dln celêlbre P. Guthnml Lnalemunuîtimort dlaits les <lotit qute ce docîumenut signié du sécretaire

turmnieus eni 1649. • colomual a été rédigé patr Lord Elginu lui-nîtè-

ne. D'îallrrs q ulndmr H: il aurait été re-
ligé par Lorcd Grey, et nlprouvé par le Cait.
Lnot anglais. ce n'est pas à dire, seloi clux que
le peuple dungetrre soit de m me opinion.
lais.tuc idée est rulevée par d'autrs jou r-

nînix detins du a connexion, et int r'utres

pur le Tnscrit qui demandeil à ntl imoyei
a n udevtr avoir recours désornais pour counnî-
tre l'opinion dru îpeull d'A getrre, si lit Ri-
ne, les memreus du Cabinet qui Ont nécessai-
irmenit·le support dos dli' repres'uuinns dlti peuple,

ne sont tps ceinss rprsenteir cette opi iot ?
Eut -iuio. il n'y a uetUt dote, que c'0tte

Dépêche rnlentirnu beucoupIr lprogrs de la
Littus nxioiste : uCtotiu id'holmites no-

drés (uii n'out t 'mburass te prot que su
l'limpressi.iq qu'il ne sen it pas désniréónble à
t inuère-pntri et dans J'espoir que la'ieuxîion
eruait cesser I m11l:ise commercial dont le 'paIys

para iss:it être ileiu de plus in plus, se reli-
reronit lirobtaett l- laitutte, surtout si les
nouvelles esures le liberté de navigation et
Il! réprocIlet ionutreîiiulu ont eOflet, conne
il est à esprer.de donner l'élan ru coimmerce
et nuitx' entreprises iuti ttriel les. et pur li d'ou-
vrir 'ouir ce patys uLile ére de prospérité et de

DE NOTUE SA INT-PÈlE LE PAPE
PIL IlX.

.«uoe Jrcheêtiacsru et Eu'i'ruesd'Ituit.
Pour détourner le poupl ièl<le dis emhu-

cies c s impii lour le mniîtunir <laits la
tproesidn de la recit:iin etholique et l'xii-

uer lix tn'(res dle itt uvmie vertu, l'eetmlie
et lut vie de ceux qui se s'nt vors nu sacré
ministère ni tvous le s:m.x-, tun cgra ie puis-
s mce. \liîs, m dil eutilu-ur. il s'est mîtrouvô in
Italie les eccl1siaotiins, et peit r.unombre, il
Lsl vrai. qui ont pisse dans les raugin tht-s t-
netis de P se et ne cs ont t Js poil idé s

à t hur les d lidlls. Pur vosl, Vénütrales
rêres. eItilollte mli ces unt ts t tun noi-

tu zèle île plus11 en Phi1 ts il auintenir la
thse.phne u cle E t au voff!ut sln

notre Jevoir. prendre ds musaures prsersrva-
tves upour l Nius.itsne toitvans ilyuts

imp. elhr de voi.dous rco nder t nouvuai
un pint air legn<l .us avonis dea .inst

ms o epreiirv tr .evqe:u
sVéques d Iluti uiî vrs, t Nous vos rip.u

plilons (le n'iiintmor niami légèremieunt lis
nmms : ilprn ltit Ipporuter le soin le lus
iluteiil:in le eh'ix ut la uhilicecelsmsti-
que. Il auit tunmi longue rechlerche, [ine m uiii-
lins tue-tgatin au sujet surtout <i eceux
ui desirent vuntnrr <ais les ordres sacri's ; il

lutat tvous issuirr ti':Is se reconma udent par
la sciett'ur, pr l Lgravite des m rs t lar
le lt ch it: lisiudi , di Lç- àn à donner ''s-
oir crt: iiique, senblules a dles I:unis nr-

duntes dans la Mai o n tu S -ieur, ils pour-
rout lurin leur cuit'iit' et :uit nleurs iuivros pro-
curer sivotire toenuleuidicaton et l utilité
spiritueues.

L'Eglise de Dieu retire les nouastéres,
lorsiis soit bieu onduits uli inulnre
utilité et initmrriide oire, et le ctetr r'régu-
li'r vous porto li 'o:us-imnòms, dans vLir ne tri-
rail pouri, le sul tt îles ms, ti securpru-

vieux ; ist uuoi noius t vous idemandons.
\éurah!ies l'rri. dl'ubord d'assîurer. d No-

tre aui, :ux u ms ri iituses dl <lbacun d -
sos ithcess. u[uiiuiu de tliant( le douileurs

.No-r aitus pticiOuteCrememt ressenti i-s aux
<qute pliisieutirs dln t -llâ ut u u souifi-ir
dans ces derniers t-Ips, et qIe lut cuense
patience, lut constance iliins l':urt;11ui dle la vril-
tu et dtleur IMiio dont tutu grnnd nombr

le neix ut iltu. étexemple. ni été pour
ntuts tine soturce teco i«tious rI'Ptau t lts

Vives qu1'On lt a 'u id'ntutris, oubliant li saiu-
loté de lir pnn-iou, at r:uid seuidale

(les gens de biei. et reipîlis-alnt dl'aIeti ino
motre emur et le c eu de Luurs frMes, prova ri-
ruer u oi,1unet. En cdilit. vlis
irezut' sui I'xhlrter en Nor11e nol ch -?

de ces fit-illes reli'ieus et, utauîl imhnt se-l
rit nécessaire, les supérieurs qui en soit los

mio-lê i irs, à î rien Iégligui des dlLevomirs de
leur ge pour r dret la ditiJline tguilié-
re là où elle s'est iniîteItue de pluIs eut ptus
vigoureuse et loissante, et pour li tèéillir
damus 1rute son irimigrit et. tu'e sa Jorce 1at
où -le aurait reçu quelque attei nue. Ci-s
supérieurs rappelleront sans cesse, et par lis
avertissenieits, et par lus icpriésenni ntions, et
Jptr les reprocles auxl. religiu dI td liii, ma -
susn ilis doiveut sériisement cunsid rur
jur quils vman ils se snt liés envers Ditu,

s'appliquir à tenir cc qu'ils lui out promiius,
gui rder inJviolugleeet lîs res dleur imsti-
tut tet, iorttnt danis leur'ut t ohs lua muortilicau-
tiî'n île Jésus, s'ab.tenir de tout ce qîti est ini-

compaîutible avSOU leuur voent ti, se diotntie tomuit
enttiers naux nmiivres q~ui enutrîtiîuenet la cluu- i
lité ciivers 'lieu et lit prochin, et P' nîtot' de
lat vmo-un panrfitte. Que suru toutes choses les

to tîulàruttours dI rCes Ordrr-s veillunul à e <lite
P'eutrée ni en suit Liiiverte àu aiucinen piersounntu

qu'uprèsiuntexamen uppfu ond.ltili et scrtuupulmtix
:lo saî vie, île ses mumrts lut il< son cuantt'ure
et iJple personneii ny putisse êtreou admisn'u lat
pîrtofssion t ne ligiecnise qu'apîrés avoir douó té
danst tun nioinet lbit selon lis rgles, dles

preuvses dunte vértuhlle vocaut.ion, de telle
sone gni'uintisset à bent droiît priésumner tut le
inmvice untinbrsse lu iije relj"L jus tue Jpoirt

vise iuniuemnt <tu Dieu et trauvailler, seloni
Ilu~règle de sou inistitiît, ài sou sailtut et nu su luit
du proha:iit. Sîur ce moint, Nous v'ulous et
eittenuis (lie 'ou obs"'rvc lotît e qjiiu é té

shutut et preîscrit, lIlne le hien dies fintlles re-
ligieiisos, dlaîs les dhécis putblióés le 25 irmî-
vier de Pntniée deriiar poîur Notre conugréga-
tion sur P'état des réguliers, dlócrets tîvéttis
dc lut snucltnIde Nîmtro atutîorité apuosutliqjue.

Aprnès s'ous navuir ntitu3i parul dît elergé ré-
guitier, Nons tetnons à recomnu ndetlr ài votre
fraternité P'instrtuttioni et l'èducationu dles cleres

mini'eurs ; car PEglise n peut itguëre espérer
trouver de dl'*gnes ministres que parmi cur
qui, dès leur leariprier âge. pt
îté, suivrnt les règles presorite,-formésa ce

iitstére saerû. Continuez done, Venórabes
Frères, à uîîser du toutes v'os ressoircs, à faire
tonts vous eflbrts pour que h s recrits de la

nmiemwluerò soient ifiitntPque Possible re-
eues daus les sminaires ecc(èiastiqles dès

leurs phls jeunes uns. et pur quîe,îrnges aI-
tou.r di Tb 1r1Sale dî Sei ueur, elles gran-
dissent et crois.eIIt ou e tine phîlutation

MoIlle thitîs linoeico de li vie, lt reli.
gion. li todestie., Psprit celesiastipie, ua1-
prenant o iûme tu ui temps, Il iaitres eloisis,

loat 1 doctin soit pleiinirent exeipte de
out péril d'rrur, les lettres, les sciences élé-

mîentalires et les hautes .scieiees, ilis surtout
les leu res et. les sc-ionces sacrées.

lais co:u ne vous ie pourrez que diflicilt-
ment cdomlüter liistrution le to1us les eleics

iiui rs :lts les uni ire ; comme l d'il-
l-urs les jeunes guîs de Fordre làïque doivnit
rssuîrèeet ir 1laussi l'olhj, t de votre solliet-

tidu Ip bsitme, veillez gtleent, VuérnmbIls
F1rt.*res, sur toutes les ait!res èeuiles îpIulitInes
et privées, et, qtt u'pil est (n1vois, niettez

vosoinus, employz] votre ilifiiee. f1hn1Cs 5vos
et!tris pont (ue dais es u leleses études

s.iet t ciltoutoniforiæs à la r'l de la doc-
trilbe cathoiîîpwe et uîr que hitJeiliesse qui
s'y trouve réuiti. in.itrnîie dis lis lettrs.es
arts el les scieicies, n'ait quo des nmîtres ivr-
prothabhl s sous le rapport dle lit rligioi et Ils

mtiiutrs, qli, l:it«. enseignant aussi lat vritable
verti, la: iiettenît m11 Iiesuire de reconnaitre les
ieges tendus par les impi·s, id'éviter leurs fi-
nt~îes erreurs et de servr itltinent avec
éelaat i soîcitò chr i-lient et lia seit cei_

vil.
C'est pounjuoi vours lvndiuerez lt rin-

ciple autori, une autriîte phimenît libre
sur les prol'-irs des di.eiplinies sacrées et

sur bttes 1ls citi s qui so:nt de ja religion ou
qi y tî,Ielieit de îrès. eillez à ce

rmcii ;i ipioir -iinn in:liis sirtioit eu ce qui toit-
chue les elîjîsos de la rteligItti, o011 îtjlîi

dans les ecle. qude des livres extipts de iont
soupçon erer Avortisse;z eeulx qpli out
charge d'îàmws dl'être vus noope.rateuirs vigits

n toit: ce uui icncrue les els des in
et dlitprenner âge. I. 6 6-ok-s lie suit.nit
voinhes i t îes matres 't à des maîtresses
l'une ho éproue, m tCpo et que' pur nst-
cuer le< âê:énins de< la Mi elu-r·iennie a ux N
tites îlils iou es se ve que Ilde livres appruil
vês par le :iItt-Sig. Sur ce point N is ne
pouvons douter gue les eirs ne soi'nt le4 pre-
itîrts i idonnr l'exempîh, et que, presîs ipir
v-os ieautes i xhorttiotS. ils ie s'a ppliquet
chaue juit r avanit iitstruiie lis uttuts
îles elémeints de la domrilîte clht inne.se soi-
venant que c'est là un les devoirs lesplus grat-

ves de la eh re qui lur est uliée. VuIs
devrez de um:te -ur rappîelr (lite dîas muts
its! ruietio soit uxi tilus, soit uit Itelip.,
ils ne do:vet jmiiais perdre dLe vue le enité-

uhismo romain pubtimîliv. eoni'or.nieit;t t de-
erft lut Couile dle Trntiti, par l'ordre île saint
Pie V, notre prédé.sseu:r iuiunorile n'-
iloire. etriecomtno-dô à touis ils ls;pisteurs îles

nme- pari dt res souveruit.s Poit is, nom-
mont par C(ÛltenIt Xl i1.couune11i* unf1 secours ont

ne ples / s p'rope i repo'er les /raU//es (e.

opain.s pyerrerses, à pqpgeIr .1 ô à ,tal/ir, d'uie
mure ii*N//ide /U rtrii/' 4 .winc dornep.

\ tinZ e îltiinrez tpas. Vénérables
Frèries, si nous;i i a rlions ii In: lngiiuie-

mIiýnt sor suj.Vorprdn. sr-
ment. a icoigii u e ttemlp irilleux
nous dievons.vius et îus,1ir les îpliis grImds

eflbrt«. e implyoyr to:; les e. is, lter avec
tint eotancutte iinehnraîabl.., dlt.pliyer tue vi-

gîla-teîuotjinullepour toute i lui touch a
icol's, à litstretoit et. à Peducation des in-

fiîiits -t ILs je'1eLc: gents de luît et le l'auutre
s ·XO. \-o saivz qle, Le Unos jours, les en-
ucinis due lt relizion t (le hi soitc niininim,

poussés par unti espit vraiment il tlique,st
tauîîtt àpirveriir pr tius les mtimoveits le c-iir

et Piniteiligence ds jeunes geis -lès le pre-
il ier à,o. C'est pourquoi il n'y a pas de icnoy-
(it qut'ils ne mettent eti meuivre, il n'yi lpas

d'entreprise nthdmicius:equ'ils nlit,, t en lt polir
soiistruireii niò-m t à l Pautorité de PElise
et à Il viuilauce des sacrés psteuir- les êoles
et lott ILtlisse t d st ió à àiducation de
la iii unesse.

Nous aroui îs doue. la ferme espérance que
iis très elrs fils enl ss-Chist, tois les
prices d<k-IL . ilie ileroit votre fIterinitó
le leui p sant îpitroiig, altn que vous puis-

siez remtiplir avec Il(s d! fruit les devoirs dle
viorne hîa-ge queI niUs ve- li rappler.

Nous ne do itonis ai:I s utn tilts qut' ils n'aient
Ila voil on tó de protutige r El~li s<:e et titius ses

il ruits, suit siriîtuels, soit temîporels. Riei
n'e'st plus confîormeui à la religiont et àt lia piólt
qîu'ils otît hiüritóe de leurts :iiiûtris, et dont ils
se mntrti. naifm':. Il t.epet pis éîlha1ppor
à le:ir sagesse que î:t caus5e tiremiière <le touts
les miaux< dotnt noutts somtiil( acealls n'est mui
tre que leun fîaî tit à la reli io~in et à PElglis3
ettatl.itno dîns lus temt ps a tlreis, litis sur-
tu:ttl éPpue oI ru reint les ,rotsans Ils
voiient .par etxemt il, < n le miteris cromissanit

dei Puu.titritu dIi-s stt-ró: Poti es, qte les vio-
lationis i:h:ttii liai lourîs mrîitul iàes et impîti-
nti 's iles; pirôct:(jîes divitns et eueelèsia:stiquies,
ont îlemiiuitt dants une priopor! tion anadogîe le

r.e~t. lit ui: lim deWour lai puissne civile, et
c.uivert itt u net nis nactiels de la trnquill iti
púb~lliquie unte voie luts Inrgt : ux rôvilies Ct

rtix siljitions. Ils viemt dle îîûmeî quett la
sp etarîle souv <enit îrovlé deîs bleiis teti-

piore îl d ' PIgl ise eutvalids, pi rtatgôs, venditius
publliijinutet. q iumqu'ils luii nijppo rtintssent itn

vertu d'un droit lc'gitimei de lroriéitè. quîe P'ti-
flalilissemttîît, tu seit dles ,it:tlles, dut senti-

mnIn de respect pour les inopri ét s consacrée's
ponrrine* destintiojun religieuise,onit ii lotir dUet
dlo rendiro tit gnnrd tnmbro d'hommî ies tlutS
receossibleus autix assertions-arundacietnnes dii n aiî
veau Socidisme et du Communisme, cuseignut


